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Rapport déposé et discuté lors de l’Assemblée générale de la Fédération québécoise des 
échecs tenue le 26 juillet 2014 à l’Hôtel Fairmont le Reine Élizabeth, Montréal.  

 

 

 



 L’année 2013-14 marquait le 46e anniversaire de fondation de la Fédération québécoise 
des échecs (FQE). La FQE fêtera donc son cinquantième anniversaire en 2017, une année 
de grande festivité puisque le Canada aura 150 ans et Montréal 375 ans. Le conseil 
d’administration s’est positionné pour développer des activités de célébrations afin de 
marquer cette date importante. Le dépôt d’une candidature pour l’obtention des 
Championnats jeunesses d’échecs du monde 2017 est dans les cartons de la FQE. Cette 
manifestation d’envergure attire d’années en année plus ou moins 1 000 participants de 
plus de 80 pays. Les efforts nécessaires pour mettra en plan une activité si importante 
sont considérables, mais le défi est plus qu’intéressant. 

Voilà une source de motivation énorme pour les membres du Conseil d’administration de 
la Fédération. L’organisation échiquéenne sur le plan national demeure toutefois au cœur 
des préoccupations des échéphiles québécois et c’est pourquoi de tout temps la FQE a 
établi une structure organisationnelle bien précise. Celle-ci consiste en différents projets 
ciblés : 

1) Fonctionnement 

2) Vie démocratique 

3) Édition 

4) Régie 

5) Formation 

6) Manifestations 

7) Régionalisation 

8) Projets spéciaux    

 

 



Fonctionnement 

 

Le fonctionnement interne de la Fédération est assuré par quatre employés dont deux sur 
une base permanente. Le Directeur général et un agent de bureau s’occupe de la gestion 
courante de la Fédération sur le plan administratif et sur celui des services aux membres. 
À cet égard, il faut noter que services aux membres augmentent d’année en année en 
grande partie à cause de l’évolution d’internet qui oblige la Fédération à rester à jour avec 
le développement de fonctionnalités informatiques. De nouveaux outils d’information, 
comme Twitter et Facebook, oblige un suivi constant. Pour ce faire, la Fédération a dû 
augmenter sensiblement ses frais d’inscriptions aux tournois ainsi que les tarifs de 
certains produits, mais sans toucher aux coûts d’adhésion des membres individuels. 

La Fédération fait aussi affaire avec un contractuel, webmestre, responsable de la gestion 
du site internet. Il est chargé du développement de nouvelles applications pour le site. Son 
travail couvre 12 heures par mois.  

Cette année le Directeur général a été « prêté » à une production cinématographique 
tournée à Montréal en octobre et novembre 2013, soit sur une période de 50 jours de 
tournage. En plus d'avantages financiers, la Fédération a obtenu une publicité 
intéressante. Elle a aussi hérité de matériel en grand nombre : jeux, échiquiers, horlogers 
d’échecs, tableaux démonstrateurs et autres items utilisés durant le tournage. Nous en 
profitons ici pour remercier les producteurs du film « Pawn Sacrifice », Tobey McGuire, Ed 
Zwick et Gail Katz. 

 

 

 

 



Vie démocratique 

 

La vie démocratique de la Fédération est toujours aussi active. Huit réunions ont eu lieu 
durant l’année financière, soit quatre Conseil d’administration et quatre comités exécutifs. 
Le Comité d’éthique formé de trois membres arbitres s’est réuni à deux reprises. La 
première de ces rencontres visait à établir un document de mise à jour pour les règles 
officielles des échecs et la seconde fois concernait une plainte lors d’un tournoi d’échecs. 

 

Édition  

 

L’année fut plus tranquille au niveau de l’édition. La Fédération a décidé de ne pas 
procéder à une réimpression du livre « À chacun son héros ». Les commandes ne furent 
pas assez nombreuses et l’on considère que ce livre s’adresse principalement aux 
collectionneurs. Plusieurs autres documents, cependant, ont été réédités. C’est le cas du 
Guide des organisateurs d’échecs. La section sur l’organisation d’un tournoi d’échecs a été 
réécrite pour tenir compte du jeu d’échecs en ligne qui se développe à la vitesse grand V. 
Plusieurs fascicules et dépliants ont aussi été édités sur différents thèmes : par exemple, 
les échecs et la maladie d’Alzheimer, les échecs et le bénévolat. 

 

Régie 

 

La régie concerne principalement la cotation des tournois d’échecs, c’est-à-dire, la 
méthode de classement des joueurs selon leur force relative. Cet outil est utilisé par la 
plupart des fédérations d’échecs à travers le monde, et on peut affirmer sans risque que la 
Fédération possède l’un des meilleurs systèmes d’évaluation de la performance parmi 
toutes ces fédérations. Cette année, plus de 5 000 joueurs ont vu leur classement évalué 
et changé selon ce système. Un joueur de compétition joue en moyenne trois tournois par 
année. Son classement change donc à trois reprises. Le suivi est assuré sur internet 
pratiquement en temps réel. 

Cette année, le système a bénéficié d’ajustement informatique afin de suivre le courant 
informatique nouveau au niveau de la gestion des bases de données. L’employé à temps 
partiel qui s’occupe de ce projet a bénéficié d’une subvention d’aide à l’emploi d’Emploi-
Québec. 



Formation 

 

Ce secteur d’activités a présenté couleur internationale à cause de l’aide apporté à la 
Fédération haïtienne des échecs par la FQE. En effet, des entraîneurs et arbitres québécois 
ont accueilli gratuitement à trois reprises des joueurs et arbitres de Port-au-Prince et de 
Leogane au Québec pour autant de séances de formation. Cette mise à niveau fut très 
profitable pour la Fédération haïtienne des échecs dont ressources financière sont au plus 
bas. 

La Fédération a organisé plusieurs stages de formation d’entraîneurs senior et d’arbitre 
locaux à différents endroits au Québec. Le résultat fut la certification de huit arbitres et de 
14 entraîneurs. 

 

 

 

 

 

 



Manifestations 

 

Plus d’une centaine de compétitions ont lieu durant l’année avec une participation 
moyenne de 60 joueurs par tournoi. La plus important de ces tournois a eu lieu à 
Montréal au Collège Jean-de-Brébeuf et a réuni 287 joueurs de toutes les régions du 
Québec, et ce pendant 9 jours. Il s’agit du Championnat ouvert d’échecs du Québec. Le 
tournoi est un classique qui existe depuis plus de 50 ans. Les joueurs peuvent jouer contre 
des joueurs de forces équivalentes ou ils peuvent aussi tenter de jouer dans une section 
supérieure. Des bourses totalisant 18 000 $ ont été remises grâce, entre autres, à l’apport 
de commandites : Lassonde (Jus Oasis) , Kruger (Sponge Towels) PepsiCo et Molson.  

Une autre compétition qui a particulièrement retenu l’attention fut le Championnat 
jeunesse du Québec qui a eu lieu en février 2014. Ce tournoi regroupe des jeunes par 
catégorie d’âge et s’adresse à tous les jeunes de moins de 18 ans membre de la 
Fédération québécoise des échecs. Les gagnants de chacune des catégories (moins de 18 
ans, 16, 14, 12, 10 et moins de 8 ans) sont qualifiés pour le Championnat jeunesse du 
Canada en route vers le Championnat mondial 2014  (Durban, Afrique du Sud). Cette 
année, 89 joueurs ont participé à la compétition provinciale qui s’est tenue à Montréal. 

Certaines de ces manifestations ont nécessité une étude sur le plan juridique à cause de 
nouvelles règles qui émanent de la Fédération internationale des échecs (FIDE). Ainsi, 
suite ou due aux différents gadgets de communications, les possibilités de tricherie aux 
échecs ont décuplé. Le FIDE, basée en Grèce,  a donc introduit la possibilité pour un 
arbitre de tournoi de procéder à une fouille au corps pour s’assurer qu’un joueur ne 
dissimule pas un petit appareil électronique quelconque lui permettant de tricher par 
consultation. Évidemment, cette nouvelle règle, pour le moins sensible, ne fait pas 
l’unanimité. La FQE a donc consulté le service juridique du Regroupement Loisir et Sport 
du Québec (RLSQ) pour savoir si la règle pouvait s’appliquer au Québec. Il semble que oui, 
mais seulement dans un contexte bien encadré. Le service juridique se base sur les tests 
anti-dopage effectués dans le domaine du sport (ex. le cyclisme) pour arriver à cette 
conclusion.       

Les activités de manifestations échiquéennes ne se limitent pas aux compétitions de 
tournoi. Il y a aussi plusieurs autres manifestations différentes. Parmi celles-ci, et 
sûrement l’une des plus spectaculaires, il y a la simultanée d’échecs ou un fort joueur, 
expert ou maître, affronte en même temps (simultanément) plusieurs adversaires, parfois 
jusqu’à 50 opposants.  La Fédération a organisé cette année plusieurs simultanées dans 
différents endroits publiques à travers tout le Québec : Bibliothèques, Centre 
commerciaux, Centre de loisir et autres. Une bonne collaboration avec les Clubs d’échecs 
des régions visées (Québec, Laval, Montérégie, Bas St-Laurent et Laurentides) a servi de 



catalyseur à l’événement. Ce genre d’activités attire beaucoup de spectateurs et curieux 
ce qui constitue une excellente occasion de distribuer de l’information sous forme autant 
écrite que verbale sur les échecs organisés au Québec. L’une des difficultés rencontrées 
est de démystifier le jeu auprès d’un public largement de néophyte.  

 

 

 

 

Régionalisation 

 

Le Projet vie régionale s’adresse aux clubs et ligues d’échecs du Québec. La Fédération a 
développé une expertise pour aider les organisations locales et régionales à mieux se 
développer. Un Guide a été édité et une section du site internet permet aux intervenants 
d’obtenir de l’information pertinente sur la façon de promouvoir le jeu d’échecs ainsi que 
sur la façon d’approcher les bénévoles. 

 



Projets spéciaux 

 

Parmi les projets sortant des sentiers battus, citons en deux en particulier : la première 
étant l’approche réalisée auprès de l’Hôpital-Institut Douglas qui est rattachée à 
l’Université McGill. Les maladies mentales dégénératives sont sa spécialité. La Présidence 
de la FQE, armée d’une étude scientifique qui démontre que la pratique du jeu d’échecs 
pouvait avantageusement contribuer au ralentissement des effets de la maladie 
d’Alzheimer, a rencontré à trois reprises le Dr. Nair de l’institut Douglas, spécialiste de la 
maladie d’Alzheimer, afin d’établir un pont de collaboration entre les deux entités. Les 
rencontres furent très positives et la Fédération est fière d’annoncer que la collaboration 
va se poursuivre en 2014 dans le but avoué d’arriver à la preuve hors de tout doute que le 
jeu d’échecs peut servir d’adjuvent médicale. 

Le second projet concerne la mise sur pied d’un Festival de jeu en collaboration avec 
l’organisme Juste pour rire. Le Mondial des jeux Loto-Québec verra ainsi le jour en juillet 
2014 et la Fédération sera un acteur important des activités de rues et au Complexe 
Desjardins. 

 

 

 

Richard Bérubé 
Directeur général 
Fédération québécoise des échecs 


